










Le Cross à la portée de tous !!!
Une analyse de Raymond Corbaz.
Le cross-country, discipline anglaise, permettait de développer le caractère, la volonté et 
l’esprit d’équipe chez les jeunes étudiants de la future élite anglaise. Cette discipline s’est 
ensuite développée au sein des clubs et nations. Après la 2eme guerre mondiale jusqu’aux 
années 1975-1980 environ, le cross a connu un essor fantastique et les grandes nations 
européennes ont sorti des grands champions, par ex. Gaston Roolands (Belgique), David 
Bedford (Angleterre), Alain Mimoun (France), etc.
Dans les classements par équipes, on trouvait presque toujours les Anglais en tête car ils 
bénéficiaient de la tradition du cross: école de la volonté, de l’efficacité et surtout de l’esprit 
d’équipe.
Petit à petit, le cross s’essouffle. Les fédérations sont peu motivées et la mainmise sur cette 
discipline par les Africains détourne les athlètes européens de cette préparation indispen-
sable à la course à pied. Cest la chute des performances !
Pour la Suisse, c’est pareil. Un exemple : Morat-Fribourg, dans ses records d’affluence, 
et bien sûr lors des riches saisons en cross, comptait plus de 100 coureurs en dessous de 
l’heure contre seulement 21 athlètes sous les 60 minutes en 2009. Les performances des 
10 meilleurs athlètes en demi-fond et fond des années cross seraient aujourd’hui dans la liste 
des top ten en Suisses.
On peut tout analyser mais le niveau des perfs est descendu alors que le nombre des coureurs 
à pied a incroyablement augmenté. Aujourd’hui, la médecine du sport est très présente, les 
plans d’entraînement sont plus efficaces et les chaussures sont toujours plus performantes, 
alors que se passe-t-il?
La réponse : une partie des coureurs ne cherche pas la perf et pratique plusieurs sports.
Pour l’autre partie, c’est le cross qui fait défaut dans la préparation. Pourquoi ?
	 1.	 Lors des mois de janvier à mars, on consacre plus l’entraînement sur le volume.
		  Le cross apporterait en plus la force sans disputer de longues distances (10km au 
		  maximum).
	 2.	 Le cross est aussi une école de course : adaptation de la foulée au terrain, relance  
		  de la foulée avant et après l’obstacle. La foulée se règle automatiquement au  
		  dénivelé.
	 3.	 Les compétitions de cross servent de test et le classement est secondaire.
Les avantages :
Après chaque cross, vous allez ressentir une progression très rapide de votre forme. Des 
sensations nouvelles apparaîtront sur votre tolérance à l’effort. Vous allez découvrir de 
«nouvelles cartouches» dans votre cadence de course (tonicité et meilleure VO2max).
Et surtout grâce à la force, vos entraînements en endurance de deux heures deviendront une 
«promenade de santé»
Le conseil : 4 à 5 cross entre janvier et mars.
Le cross et les femmes :
Les femmes, aujourd’hui, représentent un 30 % voire plus dans les pelotons. Le cross est 
fait pour la femme pour autant qu’elle ne cherche pas la perf. Elle a une adaptation plus 
rapide au terrain, elle cherchera naturellement et en souplesse à vaincre les obstacles. La 
femme est volontaire et tenace : idéal pour le cross. La force va la porter lors des longues 
courses en été.
Un autre conseil : 4 à 5 cross au max entre janvier et mars.
											           Raymond Corbaz



Résumé de l’historique des cross du Mont/Lausanne, 
organisation Footing-club !

J’avais décidé, avec l’équipe technique, d’arrêter la course du Chalet-à-Gobet 
dernière édition en 1991 pour relancer le cross qui était presque moribond.

Après plusieurs rencontres avec la ville de Lausanne pour réorganiser le cross à Vidy, 
avec éventuellement l’appui d’un club lausannois, nous avons reçu des 
reponses négatives car le Parc Bourget n’était pas classé en zone loisirs!

Avec l’appui de Jean-Pierre Capt, membre du club et conseiller communal au Mont, 
nous avons reçu l’autorisation d’organiser le fer cross du Footing-club au Châtaignier. 
L’emplacement était idéal, cantine avec cuisine, vestiaires du FC le Mont et surtout 
un parcours digne d’un vrai cross. Sans Jean-Pierre (Pelu), responsable du parcours 
avec ses machines, nous n’aurions pas pu organiser ce premier cross qui comptait 
aussi pour les chp. vaudois.
Afin de revivre cet événement, je vous laisse consulter la liste des participants et les 
articles de la presse.
Précisons aussi que l’équipe du club (commissaires) était nombreuse (40 pers.) et 
motivée, aussi bien à la cantine, aux inscriptions que sur le parcours A la fin de cette 
première édition, 360 participants, j’ai versé une larme d’émotion, pari réussi !
Encore deux points à souligner: le vainqueur CHRBOLKA Vit. est venu la veille en 
voiture de Tchécoslovaquie et chez les femmes c’est Mariko Ducret qui s’est 
imposée. Rappel: elle a gagné une fois Sierre-Zinal.

1993 :	425 participants, 1ère présence d’Ethiopiens, public très nombreux !
1994:	 403 participants, le cross fait partie du trophée lausannois, 182 hommes au
	 départ toutes cat.
1995:	 env.500 participants, fait partie d’une coupe romande pour les jeunes 94-95
	 avec les cross du CHP et Belfaux !
	 domination Italienne : De NARD et TESTA, entraînés par Serge de TOFFOL, 		
	 membre fondateur du Footing-club.
1998:	 1ère manche de la Cross-Cup FSA 98, Ben Salah, roi des neiges. 
	 500 participants.
2003:	 521 participants, record, cross National. 1ère: Tola Zenebeche,
	 1er Tolosa Chengere, tous deux au SL.
2005:	 456 participants, dernier cross au MONT, 1er: Chengere, 1ère: Worku !

2006:	 1er cross à Vidy, rencontre avec le service des sports de Lausanne qui 	
	 confirme que le Parc Bourget est en zone loisirs, sauf zone de l’étang !
	 Rencontre avec les présidents du Stade Lausanne ath., du Lausanne 
	 Sport ath. et de Swiss athlétique qui acceptent d’unir leurs forces pour 
	 la relance du cross !

Le 20 janvier 2021						      Raymond Corbaz

























Epouse du Grand Chef, et habituée (par mon métier et mon expérience dans d’autres courses) à organiser des 
événements et gérer des groupes, je fus sollicitée pour m’occuper de la distribution des dossards et des résultats! 
Ce qui n’était pas pour me déplaire. Avant le jour du Cross au Mont et l’arrivée de l’informatique, de nombreux pré-
paratifs étaient nécessaires:
Accueillir les inscriptions, préparer les dossards selon les catégories, créer des panneaux A LA MAIN (au début!) 
pour les afficher sur le site, constituer des feuilles avec toutes les informations utiles pour les bénévoles, faire des 
enveloppes pour les clubs (avec les dossards de leurs participants), acheter et prévoir du petit matériel de bureau, 
des enveloppes pour que les gens puissent recevoir les résultats(!), etc. Pas de quoi s’ennuyer! 
Le jour J, lors des premières éditions, après une nuit sans beaucoup de sommeil, on recevait encore le matin-même 
par téléphone (pas encore de natels!) des inscriptions ou des changements d’inscriptions! Puis départ très tôt au 
Mont où j’avais déjà installé le soir précédent le poste pour la distribution des dossards et le bureau pour dépouiller 
les résultats.
Une table pour des prospectus de futures courses, des formulaires pour s’inscrire sur place(!), une pile d’enve-
loppes avec des stylos (dont les 3/4 disparaissaient au cours de la journée)+ un carton. 
La distribution des dossards: une sacrée organisation!
J’avais passé pas mal de temps (les premières années) à faire A LA MAIN de grands panneaux explicatifs avec les 
catégories, les heures de départ, etc, etc, que j’avais affichés contre les murs et que presque personne ne lisait, au 
vu des questions basiques posées aux bénévoles!
J’avais aussi constitué une réserve de pièces de monnaie pour alimenter le compteur du chauffage de la grande 
cantine (à faire régulièrement, sinon on « gelait », car on était en hiver). 
Mais malgré cela on ne peut pas dire qu’on transpirait!
Les bénévoles arrivaient peu à peu, prenaient leur café et leur croissant en discutant, heureux de retrouver les co-
pains du Club. Un peu stressée quand même, j’expliquais le « travail » à faire, avec les spécialités dont il fallait tenir 
compte. Chacun était plein de bonne volonté et tout se passait bien, d’autant plus que les départs groupés étaient 
échelonnés, pas comme à la Course du Chalet à Gobet où avaient lieu deux départs de 500 coureurs chacun!
Après la course, je rangeais les tables de la distribution des dossards, mettais tout l’argent encaissé dans une ba-
nane qui ne me quittait plus (avant de la remettre à Raymond pour faire « les comptes »).
Je rejoignais une autre équipe prévue pour les résultats, dans une pièce à l’arrière de la cantine. Des journalistes 
étaient là pour »pondre » leur article sur la course. Ils nous laissaient travailler sans intervenir. Je me souviens par-
ticulièrement d’Yves Jeannotat, tellement gentil et bienveillant, patient comme tout! Son collègue, Manfred Dysli 
du journal Le Sport, venait sans cesse me demander si c’était prêt et souhaitait un « local de presse « officiel. C’en 
était devenu une plaisanterie!
Le dépouillement (avant l’arrivée de l’informatique et de l’équipe de chronométrage):
Les enfants couraient avec une carte de couleur (différente selon leur catégorie) agrafée sur leur tee-shirt ou pull. A 
l’arrivée, des « commissaires » la leur enlevaient et la plantaient sur une planche à plusieurs clous, dans l’ordre d’ar-
rivée. Ensuite ceux qui avaient relevé les temps nous donnaient une bande avec tous les temps+ la planche à clous. 
Moment crucial: il fallait sortir le premier paquet de cartes du premier clou (! pas le dernier…)sans le lâcher, le re-
tourner, et noter les temps sur chaque carte. Et ainsi de suite avec les clous suivants. Puis « dispatcher » les cartes 
par couleurs, retourner ensuite chaque paquet, écrire 1er, 2ème, 3ème etc. Et prendre pour chaque catégorie un 
lot de 3-4 feuilles blanches préparées à l’avance, avec des carbones entre-deux, écrire les noms des 5 premiers 
en pesant fort avec un stylo, garder un ex. pour la distribution des prix, donner les autres aux journalistes présents.
Pour les adultes, c’était un peu plus simple, avec des nos de dossards et une équipe de chronométrage. Mais les 
feuilles avec carbones devaient être remplies quand même! Le chronométrage et une bonne photocopieuse nous 
amenèrent un allégement considérable ! Mais je dois dire qu’à l’époque « manuelle » nous n’avons eu aucune erreur, 
contrairement à ce qu’on aurait pu imaginer. 
Rangements gigantesques, « partie pâtes » pour ceux qui avaient travaillé, et plus tard une soirée pour mettre les 
résultats dans les enveloppes et les poster! Puis une séance de débriefing de l’édition récente, avant de songer à 
la suivante!
Chaque Cross vécu me laisse de beaux souvenirs, car au-delà du travail à accomplir, je sentais une harmonie et une 
cohésion entre tous les gens du Footing-club. C’était fort sympa.
Par la suite, et pour les raisons connues, nous avons rejoint deux clubs lausannois à Vidy pour continuer à organiser 
des cross. Personnellement, tout en y travaillant aussi plusieurs années, j’ai regretté l’ambiance du Mont. Mais c’est 
la vie: en perpétuel changement!             
											           Béatrice
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Le comité de base qui a porté le cross du Mont
•	 Tous membres du Footing-Club de Lausanne

•	 Jean Pierre Capt : chef technique, relation avec le Mont

•	 Christian Blaser : première direction générale

•	 Bruno Langhi : divers plans et cantine

•	 Béatrice Dufey Corbaz : inscriptions et dossards

•	 Franc Jotterand : deuxième direction générale

•	 Raymond Corbaz : président du Footing-Club

•	 Daniel Herren, Eric Bücher et Daniel Bardy : parcours

•	 Fideles bénévoles et aides du cross du Mont
	 Il est difficile de citer tous les membres qui ont été bénévoles, mais 
	 je peux mettre quelques personnages en évidence : Bruni, Betty, 
	 Claude, Corinne, Christine, Katia, Lorette, Nicole, Paulette, Evelyne, 
	 Bernard, François, Paul et encore pleins d’autres membres.

	 Ne pas oublier une star du cross : Sandra Annen, fidèle secrétaire.

CETTE BROCHURE POUR VOUS DIRE : MERCI !

Raymond



UN OEIL SUR LA COMPTABILITE!
A l’époque, lors du lancement du 1er cross du Mont, le Footing-club a pris le risque de financer 
la manifestation.
Sur la réputation de notre club, nous avons été suivis par de nombreux partenaires. Le succès 
des 20 km du Chalet-à-Gobet nous a beaucoup aidés et les journalistes sportifs aussi.





 Le Cross déménage à Vidy !


